
 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                    

                C’est donc par des voies si nues, si perdues,  
                que l’on trouve ce large immense,  
 
                c’est par le rien que l’on trouve tout.  

                                                       
                                                            Jeanne-Marie de La Mothe-Guyon,  
                                                                 La Vie, IIe partie, ch IX, §7 

 

 


